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« Les multinationales sont les coupables de la 
guerre du Congo»   
« QU ‘EST-CE QUI SE PASSE DANS LA R.D. DU CONGO ? CLEFS POUR 
COMPRENDRE LE CONFLIT ».  
 

Jordi PALOU est 
représentant légal du 
Forum International par la 
Vérité et, qui a présenté 
une plainte contre des 
dirigeants rwandais pour 
génocide et crimes de 
guerre et contre 
l'humanité.  
--Quelles sont les clés 
pour comprendre ce que 
passe-t-il au Congo ? 
--Comprendre que 
derrière les luttes hutus et 
tutsis il y a des 
connexions 
internationales qui 
expliquent les raisons de 
cette guerre. 
-Quelles connexions ? 
--Etats et multinationales 

--surtout canadiennes, 
américaines et belges-- 
intéressées à exploiter les 
richesses minières du 
pays : cobalt, or, diamants 
et, surtout, coltan, avec 
lesquels on fabrique 
téléphones portables et 
ordinateurs de dernière 
génération. 

 
--Cela veut dire que nos 
téléphones portables et 
ordinateurs sont souillés 
de sang ? 
--Ce que je veux dire est 
que nous devons savoir 
que tout ce circuit de sang 
finit en nous. Il ne s'agit 
pas d'accuser les gens, 

mais de favoriser une 
attitude responsable. 
Que nous savons que 
les nouveaux esclaves 
extraient des minéraux 
dans des conditions 
sous-humaines, 
minéraux qui sont 
exportés ensuite par le 
Rwanda. Le Rwanda 
est un grand 
exportateur de coltan, 
alors que, en réalité, il 
n'a pas de coltan. D'où 
l ‘extrait-on ? Des 
esclaves travaillent 
dans les mines de la 
zone du lac Kivu. 
Qu'est-ce qui paye ? 
Multinationales 
occidentales sont les 



grands coupables de la 
guerre. 

-- Alors, ce n'est pas une 
guerre de tutsis contre 
hutus ? 
--La rivalité de tutsis et 
hutus existe, cela est 
certain, mais les grands 
pouvoirs la renforcent et 
ils en profitent pour 
continuer à exploiter leurs 
richesses. 

 
--Quel rôle joue le chef 
rebelle Laurent Nkunda 
? 
--C'est un seigneur de la 
guerre qui massacre la 
population civile sous le 
prétexte de défendre les 
tutsis qui vivent au 
Congo. Mais ce qu'il 
cherche c’est d'annexer la 
zone congolaise de Kivu -
-la plus riche que le 
monde dans des minéraux 
stratégiques-- au Rwanda. 

 
--Comment voyez-vous 
la situation actuelle ? 
--Ce qui me préoccupe 
que l'ONU parle avec un 
individu comme Nkunda, 
qui dit qu'il facilitera la 
paix alors qu’il est visé 
par un ordre d'arrestation 
internationale pour des 
crimes contre l'humanité. 
--Existe une certaine 

solution ? 
--Il n'y aura pas une 
solution si on ne résout 
pas l'affaire de l'impunité 
des criminels. Tant que 
ceux-ci seront en place et 
ils se réunissent avec 
l'ONU sans qu'il arrive 
rien, il est difficile que les 
choses soient résolues. 

 
--L'UE ne veut pas 
envoyer des troupes. 
--La réponse militaire 
n'est pas la solution, bien 
qu'en effet elle soit 
nécessaire pour freiner les 
massacres. Mais il faut 
ensuite arrêter le 
maximum de 
responsables, que ce 
soient des personnes ou 
des multinationales. Si le 
message qu'ils reçoivent 
en Afrique est que les 
criminels ne reçoivent pas 
de punition, rien ne 
changera. 

 
--Il y aura des 
changements avec 
Obama ?                                                                              
--Nous verrons… 

--Je vous vois sceptique.                                                                                

--Il y a une donnée 
révélatrice. Qui apparaît 
comme présumé futur 

secrétaire d'État des 
USA? Bill Richardson. 
Clinton l’a envoyé 
négocier la prise de 
pouvoir de Laurent 
Kabila, père de l'actuel 
président du Congo, 
après la chute de 
Mobutu. Il l'a ensuite 
fait ministre… de 
l'Énergie. Cela 
démontre qu'il a tiré un 
bon bénéfice de sa 
mission. 

--Qu'est-ce que peut 
faire le citoyen ? 
Cesser d'acheter des 
téléphones portables ? 
--Cela serait irréel. 
Mais en effet il peut 
demander à son 
gouvernement et aux 
moyens de 
communication qu'ils 
agissent dans cette 
ligne. Les 
gouvernements se 
déplaceront quand la 
société civile se 
déplacera. 
--Craignez-vous un 
nouveau génocide ? 

--Il s’est 
malheureusement déjà 
produit, et si nous ne 
faisons rien, il 
continuera…  

 


